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TEMPS DE PRIERE POUR LES DEFUNTS 
Le 02 novembre ou un autre jour du mois 

 
 
Chant d’entrée (suggestions) :  
Souviens-toi de Jésus-Christ 
Celui qui aime 
Ils sont nombreux les bienheureux 
Lumière des hommes  
Tu nous guideras 
Je crois en toi mon Dieu 
Depuis l’aube où sur la terre 
Céleste Jérusalem 
Plus près de toi mon Dieu 

Animateur : 
Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

Que le Dieu de l’espérance nous donne en plénitude la paix dans la foi, lui qui est vivant pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Nous prenons ce temps de prière pour tous nos défunts.  
Recommandons les défunts de nos familles et nos amis, et confions-les à la bonté et à la miséricorde de Dieu. 

Prions le Seigneur. 

Ecoute nos prières avec bonté, Seigneur, 
Fais grandir notre foi 
En ton Fils qui est ressuscité des morts, 
Pour que soit plus vive aussi notre espérance 
En la résurrection de tous nos frères défunts. 
Par Jésus-Christ, ton fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les 
siècles des siècles. Amen. 

Nous pouvons nous asseoir. 

Première lecture (un lecteur) : 
Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 25, 6a. 7-9) 
En ce jour-là, le Seigneur de l’univers préparera pour tous les peuples, un festin sur sa montagne. 

Sur cette montagne, il fera disparaître le voile de deuil qui enveloppe tous les peuples et le linceul qui couvre 
toutes les nations. 

Il fera disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous les visages, et par toute la 
terre il effacera l’humiliation de son peuple. Le Seigneur a parlé. 

Et ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il nous a sauvés ; c’est lui le Seigneur, en lui 
nous espérions ; exultons, réjouissons-nous : il nous a sauvés ! » 

          – Parole du Seigneur. 
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PSAUME (26 (27), 1. 4. 7-9a. 13-14) (Psalmodie ou lecteur) : 

R/ Ma lumière et mon salut, c’est le Seigneur, alléluia !  
OU  
Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je crainte ? 

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; 
de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; 
devant qui tremblerais-je ? 

J’ai demandé une chose au Seigneur, 
la seule que je cherche : 
habiter la maison du Seigneur 
tous les jours de ma vie, 
pour admirer le Seigneur dans sa beauté 
et m’attacher à son temple. 

Écoute, Seigneur, je t’appelle ! 
Pitié ! Réponds-moi ! 
Mon cœur m’a redit ta parole : 
« Cherchez ma face. » 
C’est ta face, Seigneur, que je cherche : 
ne me cache pas ta face. 

Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur 
sur la terre des vivants. 
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; 
espère le Seigneur. » 

 

Deuxième lecture (un lecteur) : 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens (1Th 4, 13-18)  

Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort ; il 
ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. 

Jésus, nous le croyons, est mort et ressuscité ; de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, 
par Jésus, les emmènera avec lui. 

Car, sur la parole du Seigneur, nous vous déclarons ceci : nous les vivants, nous qui sommes encore là pour la 
venue du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. 

Au signal donné par la voix de l’archange, et par la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel, et 
ceux qui sont morts dans le Christ ressusciteront d’abord. 

Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons emportés sur les nuées du ciel, en même 
temps qu’eux, à la rencontre du Seigneur. Ainsi, nous serons pour toujours avec le Seigneur. 

Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je viens de dire. 

          – Parole du Seigneur. 
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Evangile (Animateur) : 

Alléluia. Alléluia. Moi, je suis la résurrection et la vie, dit le Seigneur. 
Celui qui croit en moi ne mourra jamais. Alléluia. (Jn 11, 25a.26) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 11, 17-27) 

À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. 
Comme Béthanie était tout près de Jérusalem – à une distance de quinze stades (c’est-à-dire une demi-heure de 
marche environ) –, beaucoup de Juifs étaient venus réconforter Marthe et Marie au sujet de leur frère. 
Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que Marie restait assise à la maison. 
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 
Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » 
Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » 
Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » 
Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit et 
croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » 
Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde. » 

          – Acclamons la Parole de Dieu. 

Extraits de l’audience générale du pape Benoit XVI du mercredi 02 novembre 2011. 
Après avoir célébré la solennité de tous les saints, l’Eglise nous invite aujourd’hui à commémorer tous les fidèles 
défunts, à tourner notre regard vers les nombreux visages qui nous ont précédés et qui ont conclu leur chemin 
terrestre. Je souhaite vous proposer quelques pensées simples sur la réalité de la mort qui pour nous, chrétiens, 
est illuminée par la Résurrection du Christ, et pour renouveler notre foi dans la vie éternelle. 
Nous nous rendons ces jours-ci au cimetière pour prier pour les personnes chères qui nous ont quittés, nous 
allons en quelque sorte leur rendre visite pour leur exprimer, une fois de plus, notre affection, pour les sentir 
encore proches, en rappelant également, de cette façon, un article du Credo : dans la communion des saints 
existe un lien étroit entre nous, qui marchons encore sur cette terre, et nos nombreux frères et sœurs qui ont déjà 
atteint l’éternité. 
Depuis toujours, l’homme se préoccupe de ses morts et tente de leur donner une deuxième vie à travers 
l’attention, le soin, l’affection. D’une certaine façon, on veut conserver leur expérience de vie ; et, 
paradoxalement, c’est précisément des tombes devant lesquelles se bousculent les souvenirs que nous 
découvrons la façon dont ils ont vécu, ce qu’ils ont aimé, ce qu’ils ont craint, ce qu’ils ont espéré, et ce qu’ils ont 
détesté. Celles-ci représentent presque un miroir de leur monde. 
Pourquoi en est-il ainsi ? Car, bien que la mort soit souvent un thème presque interdit dans notre société, et que 
l’on tente constamment de chasser de notre esprit la seule idée de la mort, celle-ci concerne chacun de nous, 
elle concerne l’homme de tout temps et de tout lieu. Et devant ce mystère, tous, même inconsciemment, nous 
cherchons quelque chose qui nous invite à espérer, un signe qui nous apporte un réconfort, qui nous ouvre un 
horizon, qui offre encore un avenir. Le chemin de la mort, en réalité, est une voie de l’espérance et parcourir nos 
cimetières, comme lire les inscriptions sur les tombes, signifie accomplir un chemin marqué par l’espérance 
d’éternité. 
La solennité de la Toussaint et la commémoration de tous les fidèles défunts nous disent que seul celui qui peut 
reconnaître une grande espérance dans la mort, peut aussi vivre une vie à partir de l’espérance. Si nous réduisons 
l’homme exclusivement à sa dimension horizontale, à ce que l’on peut percevoir de manière empirique, la vie 
elle-même perd son sens profond. L’homme a besoin d’éternité et toute autre espérance est trop brève, est trop 
limitée pour lui. L’homme n’est explicable que s’il existe un Amour qui dépasse tout isolement, même celui de la 
mort, dans une totalité qui transcende aussi l’espace et le temps. L’homme n’est explicable, il ne trouve son sens 
profond, que s’il y a Dieu. Et nous savons que Dieu est sorti de son éloignement et s’est fait proche, qu’il est entré 
dans notre vie et nous dit : « Je suis la résurrection et la vie. Qui croit en moi, même s'il meurt, vivra ; et quiconque 
vit et croit en moi ne mourra jamais »  
 
 
 
 
OU 
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Extraits de l’homélie du pape François pour la célébration de la messe pour la commémoration des fidèles 
défunts du 02 novembre 2023. 
Mémoire de ceux qui nous ont précédés, qui ont passé leur vie, qui ont achevé cette vie ; mémoire de tant de gens 
qui nous ont fait du bien : en famille, parmi les amis... Et mémoire aussi de ceux qui n’ont pas réussi à faire 
beaucoup de bien, mais qui ont été accueillis dans la mémoire de Dieu, dans la miséricorde de Dieu. C’est le 
mystère de la grande miséricorde du Seigneur. 
Et puis espérance. La mémoire d’aujourd’hui est une mémoire pour regarder en avant, pour regarder notre 
chemin, notre route. Nous marchons vers une rencontre, avec le Seigneur et avec tous. Et nous devons demander 
au Seigneur cette grâce de l’espérance : l’espérance qui ne déçoit jamais ; l’espérance, qui est la vertu de tous les 
jours qui nous porte en avant, nous aide à résoudre des problèmes et à en chercher les issues. Mais toujours en 
avant, en avant. Cette espérance féconde, cette vertu théologale de tous les jours, de tous les moments : je 
l’appellerai la vertu théologale « de la cuisine », parce qu’elle est à portée de main et vient toujours à notre 
aide. L’espérance qui ne déçoit pas : vivons dans cette tension entre mémoire et espérance.  
Aujourd’hui, en pensant aux morts, en préservant la mémoire des morts et en préservant l’espérance, demandons 
au Seigneur la paix, pour que les gens ne s’entretuent plus dans les guerres. Tant d’innocents morts, tant de 
soldats qui y laissent leur vie. Mais cela pourquoi ? Les guerres sont toujours une défaite, toujours. Il n’y a pas de 
victoire totale, non. Oui, l’un gagne sur l’autre, mais derrière, il y a toujours la défaite du prix payé. Prions le 
Seigneur pour nos défunts, pour tous, pour tous : que le Seigneur les accueille tous. Et prions aussi pour que le 
Seigneur ait pitié de nous et nous donne l’espérance : l’espérance d’aller de l’avant et de pouvoir les retrouver 
tous ensemble avec Lui, quand Il nous appellera. Ainsi soit-il. 
 
Court temps de silence 

Lecture des recommandations : 
Animateur : 
Confions maintenant à la miséricorde de Dieu tous nos défunts. Leur nom est inscrit dans les cieux. Faisons 
mémoire de leur passage parmi nous et de leur entrée dans la maison du Père. 

Pour introduire les noms par village, on dira par exemple : (Un lecteur par village) 
« Prions pour les défunts de la communauté de …. (Dire le nom du village) ».  

Et on terminera par « Qu’ils reposent dans ta paix, Seigneur. »  

Refrain intercalaire, par exemple : 

 
Après toutes les recommandations : (Animateur) 
Accueille nos prières, Seigneur notre Dieu. Tu es un Père plein de tendresse et tu as vu mourir ton Fils en croix. 
Fortifie notre foi et notre espérance en la résurrection, cette vie que tu nous promets aujourd’hui et dans les siècles 
des siècles. Amen. 

Et tous unis dans le même esprit, nous pouvons dire : Notre Père… 

Confions-nous maintenant à la Vierge Marie, 
Que Marie nous donne sa force, son courage et son espérance. 
Je vous salue Marie 
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Bénédiction finale – Envoi : (Animateur) 
Avant de nous séparer, accueillons la bénédiction du Seigneur. 

Que le Dieu de la vie nous bénisse,  
Lui qui dans sa bonté a créé l’homme.  
En son Fils ressuscité des morts,  
Il a donné aux croyants l’espérance de la résurrection. Amen. 

Qu’il nous console dans notre peine,  
Qu’il fasse grandir notre foi. Amen. 

Que les vivants soient pardonnés de leurs fautes,  
Que les défunts accèdent à son royaume. Amen. 

Dieu a fait l’homme pour qu’il vive ;  
Nous croyons au Christ ressuscité des morts :  
Puissions-nous vivre éternellement avec lui. Amen. 

Et que Dieu tout-puissant nous bénisse, 
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen. 

Chants d’envoi (suggestions) :  
Souviens-toi de Jésus-Christ 
Celui qui aime 
Ils sont nombreux les bienheureux 
Tu nous guideras 
Céleste Jérusalem 
En toi j’ai mis ma confiance 
 


